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dans le texte :





« L’école maternelle était la grande négligée de presque tous les réformateurs. Le sort de toute l’école, dans la totalité de sa trajectoire, est conditionné par ce qui se joue dès cette période, qu'il s'agisse du problème des apprentissages, du problème de la violence, ou des difficultés du lien social.


Il y a une véritable méconnaissance de ce qui se joue dès les premiers moments de la vie scolaire. Il nous faut réfléchir à l’importance de cette école et voir si une écoute de certains comportements ne permettrait pas d’éviter l’installation ou la pérennisation des difficultés. C’est tout l’enjeu d'une politique de prévention qui est souhaitable à l’école maternelle, mais qui n’a pas les moyens de sa mise en œuvre.


[…]


Aborder la place de l’école maternelle nous permet d’aborder le problème de l’éducation dans son ensemble. La maternelle  n’est pas un îlot, elle est liée à la fois à la famille et à l’école élémentaire. C’est sur les qualités de ces liens que nous devons nous attarder. Il nous faut imaginer les liaisons qui sont à construire : ponts, passerelles, qui sont parfois fragiles et qu’il nous faudra renforcer.  Nous devons, à l'école maternelle, penser la qualité de ces liens, de ces liaisons, pour que l'enfant se sente dans une continuité d'être, et puisse transférer ses savoirs et savoir-faire de la maison à l'école, puis de l'école maternelle à l'école élémentaire. »











Ce stage sera l’occasion d’une réflexion sur le comment accompagner les séparations entre le monde familial et l'école, mais aussi comment travailler la transitionnalité (en TPS, PS, MS, GS) pour que l'enfant puisse s'étayer sur les pairs, les adultes, et les objets d'apprentissage avec un Moi suffisamment solide.








